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LA MORT DE M. BURDEAU 

ET JLA P R E S S E 

M. B U R D E A U 
P r é s i d e n t d e l a Chambre de* Députe» 

~~ l e décambre 1 8 9 4 

ROUBAIX, LE 13 DECEMBRE 1894 

MORT 
d e J M . B u r d e a m 

PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE 
Paris, 12 décembre. — 11. Burdeau. président de la 

Chambre, est mort mercredi matin, à huit heures. Après 
avoir passé une nuit relativement calme, il a succombé 
à nne embolie. 

Les funérailles auront lieu aux frais de l'Klal. Le Par
lement fera appelé à voter une pension de 10,000 fr. pour 
la veuve et les orphelins. 

Notes biographiques 
M. Burdean (Auguste-Laurent;, naquit a Lyon le 10 

septembre 1851. Il fit ses études au lycée Louis-le-Grand 
et obtint des succès au concours général. Il venait d'en
trer a l'Ecole normale lorsque éclata la guerre de 1870. 
Il s'engagea, fit la campagne de l'armée de l'Est et lu i 
blessé en invier 1871. Fait prisonnier, il fut emmené en 
Allemagne. Il réussit a s'évader et. la guerre terminée, il 
reprit le cou-s de ses éludes. Le ministre de l'instruction 
publique, qui était alors M. Iules Simon, ayant mis deux 
croix à la disposition du directeur de l'Ecole normale, 
11. Burdean rat l'an des deux élèves nommés chevaliers 
de la Légion d'honneur. 

Reçu agrégé de philosophie, M. Burdean fui nommé 
professeur à Si-Etienne, puis & Nancy, et enlia a Paris 
fau lycée Louis le Grand). 

Dès qu'il fut fixé à Paris, M collabora à divers jour
naux politiques et fonda une revue : la Correspondance 
universitaire, dans laquelle il défendit avec persévérance 
les idées républicaines et l'enseignement laïque et obl i 
gatoire. 

Aussi, fut-il choisi comme chef decahinel par M. Paul 
Bert, lorsque ce dernier prit le portefeuille de l'instruc
tion publiaue, dans l e « grand ministère » de Gambetta. 
Elu député Un Rhône en 1885, au second tour de scru
tin il fut nommé rapporteur du budget de l'instruction 
publique en 1886 e t 1887 et rapporteur général de la 
commission dn budget en 1889, peu de temps après sa 

Pendant cette législature, de 188» à i w i . M. Burdean 
joua un rôle important à la Chambre et fut é lu vice-
président en mars 189Î. Quelques jours après, il fut 
nommé ministre de la marine. Ce fut Ini qui ronfla an 
colonel Dodds le commandement de nos forces au Da
homey. 

Il fut débarqué en janvier 1893, lors de la formation 
du cabinet Ribot, en même temps que M. de Ereycinel. 
Il fut réélit dépnlé aux élections de 1893 et entra dans 
le cabinet CastmirJ'érier, qui lui conlia le portefeuille 
des finances, en décembre 1893. Il tomba avec son chef 
el ses collègues sur la question des chemins de fer en 
mai de la présente année. 

Après son élection a la présidence de la Répnblique.le 
J7 juin dernier, M. Casimir-Péner songea uu instant à 
confier la présidence du conseil a M. Burdean; niais 
celui-ci, sur les instances de ses médecins, se récuse., 
pour accepter quelques jours après la présidence de la 
Chambre. . . . . ,, 

Dès cette époque, M. Bnrdeau ne se faisait aucune illu
sion sur son élat ; mais son ambition était d'attendre le 
coup qui devait le frapper au poste élevé qu'il occupait, 
afin que sa famille pût, après lui. être l'objet de la solli
citude des pouvoirs publics. On a vu plus haut qu'une 
demande de pension de 10,000 francs sera présentée aux 
Chambres en faveur de la veuve et des orphelins. 

A ce propos, disons que M. Burdeau a épousé sa belle-
*n>ur qui avait déjà deux enfants ; il eut d'elle un lils 
aujourd'hui âgé de 10 ans ; ses deux beaux-enfants ont 
re«pecliveuient seize et quatorze ans. 

tu ia ' l irmequcM. Burdean ne laisserait aucune fortune 

personnelle, ce qni l e distingue de beaucoup d'autres en 
l'état actuel. 

Pour terminer ces courtes notes, nous devons rappeler 
deux évt nemeuU de (a vie de al. Burdean. Tant le monde 
se souvient du discours qu'il prononça presque 
au début de sa carrière parlementaire el dans lequel il 
proposait d'interdire l'accès des écoles el des fonctions 
de l'Etat aux jeunes gens élevés dans les établissements 
religieux hors de Krauce. Cette proposition, qui motiva 
une réplique indignée de M. de Cassagnac.fnl repoussée 
par une grande majorité. Depuis, M. Bnrdeau avait aban
donné beaucoup de sou esprit sectaire. 

Il convient de signaler aussi le procès que M. Burdeau 
intenta à la Libre Parole et qui eut un grand retentis
sement. Ce journal avait accusé M. Burdeau, — qui 
avait tour à tour, dans ses articles du Globe, attaqué et 
défendu le privilège de la Banque de France, — d avoir 
changé d'opinion ponr toucher un pot d e v i n . La Libre 
Parole fut condamnée. Son directeur, M. Diiimoiit, fut 
frappé d'une peine de trois mois de prison qn'il subit ù 
Sainte-Pélagie. 

Les derniers moments 
Nos dépêches d'hier nous faisaienl prévoir que la 

mort de M. Burdeau n'était plus qu'une question 
d'heure?. 

Les médecins revenus au Palais Bourbon a 11 heures, 
avaient signé nn bulletin constatant que l'état du ma
lade était resté stationnaire. 

La nuit fut agitée, de fréquenlsaccèsde fièvre secouaient 
le malade à plusieurs reprises. M. Burdean s'adressa a 
sa femme pour lui faire ses dernières recommandations ; 
l'interne qui le veillait el oni voyait les efforts que le 
président faisait contribner à augmenter la fièvre.dul lui 
demander de garder le silence. M. Burdeau se résigna. 

A partir de cinq heures on constata un calme relatif 
dans l'état dn malade: mais a sept heures un violent 
accès de l ièvre l e reprit, 4 sept heures e t demie il entrait 
en agonie. 

Cette agonie lut douce; vers huit heures moins le quart 
le hoquet commença, &,unit heures M. Burdeau rendait 
le dernier soupir. Le cœur battit encore quelques ins
tants, puis Mme Burdeau s'avança et ferma les yeux de 
son mari. 

Après la mort 
Les questeurs aussitôt prévenus prirent les premières 

dispositions ; tonl le personnel fut muni d'un crêpe au 
bras ou à l'épée ; les drapeaux furent mis en berne. 

Le chef de cabinet de la présidence se rendit près du 
Président de la République et près des ministres pour 
leur apprendre la funèbre nouvelle. 

M. Lafargue, secrétaire général de la Présidence, se 
rendit immédiatement auprès de Mme Burdeau pour lui 
exprimer, au nom du Présidant de la République, ses 
sentiments de condoléance et de douloureuse sympa
thie. 

Le commandant Moreau, de la Maison militaire du 
Président, inscrivit tout le haut personnel et tous les 
officie-s de la Maison militaire. 

Tons les ministres vienne;.;, s'inscrire. 
Les registres déposés dans l'antichambre se couvrent 

en quelques instants de .signatures : nous y relevons les 
noms de la moyenne partie des sénateurs et des dépu
tés, ceux de bantes personnalités de la finances, ceux 
d'un certain nombre d'artistes et rie littérateurs en 
vue. 

M. Challeniel-Lacour, président du Sénat, s'est inscrit 
un des premiers. 

M. Burdeau sur son lit de mort 
I.A I U DE LYON RÉCLAME I.A DKPOWI.I.E 

P a r s , l î décembre. — M. Burdeau repose sur son lit, 
revêtu de l'habit noir, l'écharpede député en sausoir. Le 
corps sera embaumé. Une salle du palais va être transfor
mée en chapelle ardente ; le corps y sera sans doute 
transporté vendredi. 

La iJoputaUou -sera adrùse a défiler devant le cercueil. 
On pt.rle anssi de dresser la chapelle ardente sur les 
marches du Palais-Bourbon, fuie a u pont de la Con
corde. 

Aujourd'hui on n'a admis daiis la chambre mortuaire, 
que M. Casimir-Pérler et des amis particuliers do M. 
Burdeau. 

Le municipalité de Lyon, dans son télégramme de 
condoléance», a exprimé le vieu que l'inhumation ait 
lieu à Lyon, ou il était né et dont il était le député. 

De nouvelles démarches, annonce t o n , seront laites 
dans ce sens par la municipalité de Lyon; mais, comme 
nous l'avons dit, il est déjà décidé que l'inhumation aura 
lien au Père Lâchai se. 

Les funérailles 
La date des funérailles n'est pas encore fixée : elle ne 

le sera qu'au Conseil des ministres de demain el d'accord 
avec le bureau de la Chambre et Mme Burdeau. On par
lait dans les couloirs de samedi ou de dimanche. La date 
de samedi parait peu probable en raison de Sa proxi
mité, en raison aussi des obsèques de M. de Lesseps. Il 
est probable que la date choisie sera plus éloignée et re
portée du 18 au ÎO. 

Le testament de M. Bnrdeau - si toutefois il en existe 
nn — n'a pas encore élé ouvert: on ignore donc s'il ren
ferme quelques disjonction en vue du caractèredes fuite» 
railles. 

Le décret de messidor ne contient aucune disposition 
spéciale en ce qui concerne les honneurs funèbres dus 
aux présidents des assemblées parlementaires; d'uu autre 
coté il n'y a de précédent que la mort de M. Iules Ferry. 
Mais M. Ferry était ancien ministre du gouvernement .le 
la Défense nationale, ancien président du conseil , etc . 
les obsèques aux frais Je l'Etat s'expliquaient donc pour 
Ini. 11 est plus que probable que les obsèques de i l . 
Burdean auront lieu aux frais de la Chambre. Les hon
neurs militaires seronl sans doute rendus jiar une divi
sion. 

Obsèques civiles?... 
Paris, iï décembre. — Les mondes opportuniste et 

maçonnique s'agitent autour de la dépouille de M. Dur-
dean. Ils veulent dès obsèques purement civiles et n'*-1 

pargnpnt rien pour arriver à leur but. Lés conciliabules 
succèdent aux conciliabules et lout porte à croire que ce 
scandale ne sera pas évité : l'occasion parait trop belle 
anx sectaires p u r qu'ils la laissent échapper. 

L'inhumation 
Rien n'est encore décidé pour le lieu de l'inhumatiou, 

Lyon ou Paris. Dans l'entourage de M. Burdeau, on pen
che pour Paris. 

La chambre mortuaire 
La chambre mortuaire est au premier étage: les fen •-

Ire. donnent sur le jardin de la présidence, lé lit est 
couvert de fleurs: deux secrétaires de la Chambre veil
lent à tour de rôle près du corps: uu dénié continuel 
d'amis circule devant le lit funèbre à la tête duquel 
brûlent deux flambeaux. Une liste de soixanle-riix dépu
tés pris parmis les plus jaunes vient d'être faite; cas 
députés se relayeront pour veiller près de la dépouille 
mortelle du président. 

La date des obsèques 
Paris, là décembre. — L'accord s'est établi entre Mme 

Bnrdeau et le président du Conseil sur la date des obsè
ques et le lieu d'inhumation. 

Les obsèques auront lieu dimanche à neuf heures el 
l'inhumation sera faite au Père-Lachaise. 

La sœur de M. Burdeau 
Vers deux heures et demie, une dame est venue au 

Palais de la Présidence demander des nouvelles de M. 
Bardeau. 

L'huissier auquel e l le s'adressait ini annonça la mort 
du président de la Chambre. La dame fondit en larmes. 
C'était la soeur du défunt. Elle fui introduite immédiate
ment près de Mme Bnrdeau. 

Dinars décommandés 
En raison de la mort de M. Burdeau, le diner qui de 

vait avoir lien ce soir au ministère de la guerre el celui. 

§ue le ministre de la marine devait offrir lundi ont été 
•commandas. 
Pour la même raison, la chasse présidentielle, qn; de

vait avoir lieu à Rambouillet demain, a .!•• renvoyée à 
une date ultérieure. 

Les ministères de la marine et des finances, dont AI. 
Bnrdeau a été titulaire, ont mis leurs drapeaux eu berne 
sur l'ordre de MM. Félix Faure et l 'oimaié. 

A la Chambre 
A la Chambre la mort de M. Bardeat a causé une vive 

émotion malgré l'immiuence depuis longtemps prévue île 
la catastrophe. 

Toutes les commissions et tous les groupes qui devaient 
se réunir aujourd'hui ont levé leur séance en si^ne de 
deuil. 

Le groupe progressiste a chargé son bureau d'exprimer 
ses douloureuses sympathies à Madame Burdeau. 

Le groupe de l'Union progressiste a levé sa s.-ain-e après 
un discours de son président, M. Isambe.it. dans lequel 
nous relevons le passage suivaut : 

« Nous ne saurions Inaugurer nos délibéralious sons le 
coup de l'émotion qui nous étreint. non seulement eo m ne-
députés en denil du président de la Chambre, mais 
comme représentants de la démocratie républicaine tout 
entière par la perle prématurée d'un homme en qui elle 
s'était complu à mettre le plus ri'es|>éraiices ». 

Détails complémentaires 
Paris, l î décembre. — Le bureau de lu Chambre se 

réunira demain, à une heure el demie, pour s'entretenir 
au sujet des obsèques. 
# L e s avis sont toujours partagés au su ht de la date : on 
a parlé de dimanche; on dit maintenant que pour raisons 
de famille une date plus éloignée serait choisie ; celle 
des 18 ou 20 parait avoir été d'abord examinée sérieuse
ment, on vient de l'écarter à cause de la coïncidence 
avec le procès Dreyfus; les obsèques auraient iieu, dans 
ce cas, après le 40. 

L'opinion qu'elles auront lieu aux fra:s de l'Etal et 
non anx frais de la Chambre, comme il avait été dit 
d'abord, gagne du terrain. 

M. Rivauri, préfet du Rhône, vient d'arriver. 

Les visites officielles 
A quatre heures le I résident de la République a fait 

visite à Mme Burdeau et lui a de nouveau exprimé sa 
douloureuse sympathie*. 

Le Président du Conseil s'est également rendu dans le 
Pleine bnt près de Mine Burdeau. M. Dupuv a dû s'enten
dre avec la veuve du président de la Chambre pour la 
fixation des obsèques: il sera entendu à Cet égard demain 
par le bureau de la Chambre. 

. La séance de demain 
La séance de demain sera naturellement levée eu signe 

de deuil : c'est M. de Mali y. vice président, qui présidera 
et prononcera l'éloge du défunt. La Chambre s'ajournera 
naturellement à lundi. Si les obsèques n'ont pas eu lieu 
à cette date, il est probable que la Chambre ne consentira 
pas à siéger-alors que la dépouille, mortelle de -son pré
sident «si «ncore là, cl qu'elle ie résoudra à un nouvel 
ajournement. 

La succession de M. Burdeau • 
Paris, 1» décembre. — Selon toutes probabilités, dit 

le Rappel de demain, le siège présidentiel sera laissé va
cant jusqu'au 18 janvier, jour d'ouverture rie la sessiou 
de 1893. 

Les quelques séances que la Chambre aura à tenir, de 
lundi prochain au samedi 22, jour probable de la clôture 
de la session, seronl alternativement présidées par les 
quatre vices-présidents. 

Du Figaro, s o u s la s ignature de M. Oaston Cal-
roette -. 

• Il présidait doucement, mélbodiqiiemenl, sans férule, 
plus enclin, dans la fièvre qui le minait, à calmer qu'à 
punir. L'autre semaine, son attitude languissante, sa voix 
épuisée semblaient demander grâce, il avait i>ourlani 
celle première vertu de l'homme, le courage. 

» Comme ce philosophe de l'amiquilé. ou plutôt comme 
ces autres philosophes universitaires. Hersct. Fustel,' qui 
ont su admirablement souffrir et mourir, il dominait sa 
douleur, i! la méprisait, il fa défiait de l'abattre, il em
ployait bravement, au service du pays, ce qui lui restait 
de souffle e l de force. Il a présidé, mourant, dans l'orage 
el 1a tempête ». 

De l'Echo de Paris : 
«• Quand nous le voyous -l'ourir si jeune, à quarante-

quatre ans, uous, les compagnons de sa jeunesse, nous 
les témoins de son existence — quand nous le voyons 
mourir pauvre, cet homme de devoir, el mourir de son 
dévouement à ses amis, à la France, à la République, ù 
la démocratie — nous tâtons notre courage pour nous 
demander si, comme lui, uous devons pardonnera la 
basse calomnie qui sûrement a abrégé sa carrière d'hon
nête homme. » 

D u Siècle, s o u s la s ignature d e M. Y v e s l i u y o t : 
« Burdeau, qui ne le disait qu'à quelques intimes, 

aValt 'é têfouvrier de huit ans! Il n'en était pas plus 
socialiste pour cela. Du jour que je l'avais raconté, on 
aie l'avait contesté. Cotte année, lors de mon voyage à 
Lyon, dans ma visite aux ateliers, je m'en informai et 
je trouvai.un ouvrier veloutier qui me dit : — Je crois 
bien que c'est vrai! Non» • lirions les fers » ensemble. » 

De l a Pai.c : 
« Auguste Burdean meurt sur la brèche, victime de 

ses efforts, si ardemment consacrés à l'œuvre commune 
d'amélioration de progrès et d'émancipation sociale. Il 
afall donné toute son âme, tout son cerveau, tout son 
etcur à la Science, à la Patrie, à la République, qui lui 
mil pris sa vie . fauchée dans sa Heur, comme celle des 
lié os que les anciens disaient aimés des dieux '. • 

Du (iavlnig, M U » la s ignature de M. A i l l i u r 
Meyer : 

« Nous nous faisons un devoir de reconnaître ici qu'à 
une grande puissance de travail il joignait une grande 
probité. Il meurt pauvre. » 

Du Journal • 
« La mort prémalurée de Burdeau et la lin précoce de 

«elle ra lieuse intelligence sont choses lamentables. Elles 
(Tient cependant le spectacle réparateur d'un serviteur 

de la démocratie louibé au poste d'honneur, trop pau 
vie . quand on l'accusait d'être trop r i c h e . . . » 

De l'Autorité : 
» I J mort fait oublier bien des choses, et le jugement 

I* plus juste, qui serait, parfois, le plus sévère, hésite 
el s'atténue eu face d'un cercueil . 

• Malheureusement pour sa mémoire, M. Burdeau 
n'aura pas lanl le bénéfice de cette indulgence funèbre. 

» Car ii itérait impossible d'oublier, aujourd'hui, que 
VI. Rnrrie.au fui nn des républicains les plus intolérants, 
les plus acharna» contre la religion et la liberté de 
conscience. El il eu a donné ,les prouves que rien ne 
saurait effacer.» 

De la Libre Parole : 
« Les amis de M. Burdean attendent sans aucun doute, 

avec quelque impatience, l'artirlo nécrologique que la 
Libre Parole doit consacrer à l'ex rapporteur du projet 
de Is Banque de France. Ils attendront vingt-quatre 
heures rie plus et seront ainsi punis par où ils ont péché. 
S'ils n'eussent pas voté la Ici scélérate qui a obligé un 
écrivain français à chercher refure sur la terre étran
gère, leur curiosité serait satisfaite aujourd'hui même. 
Patience donc ! » 

D u Radical : 
« Tous les républicains, groupés autour du cercueil de 

celle victime, tiélrironl les calomniateurs qui n'épargne
ront même pas les meilleurs des nôtres: ils s'uniront, 
dans une protestait' n unanime, contre ses meurtriers 
triomphant-: ils dénonceront à l'exécration publique 
leur bande détestable, toujours à l'aifùl de scandales et 
qu'on dirait soldée par l'étranger pour ternir le bon re
nom de la pairie française. » 

De la Lanterne: 
» Elle a des noms plus grands à inscrire à son livre 

d'or : elle n'en a pas qui passe celui-là en générosité, 
en noblesse de caractère e t eu élévation de sentiments . 
Elle perd en lui une réserve précieuse de dons naturels 
et d'expérience acquise, à l'heure même où ces dons 
avaient atteint leur plein épanouissement et où celte ex
périence était à la veille de faire de l'homme politique 
distingué un bomme d'Etat considérable. » 

De l'Evénement, s o u s la s i g n a t u r e de M. E d m o n d 
Magmer : 

« La mort est venue le prendre dans la plénitude de 
sa vie, au faite où il s'était hissé de lu i -même; el le est 
venue l'enlever à la République dont il élait l'un des 
serviteurs les plus puissants : elle est venue l'arracher 
des bras de sa femme et de ses enfants, qu'il laisse pau
vres, comme pour en faire, par leur indigence même, les 
garants sacrés de sa probité et de son honneur ! » 

De la Petite République : 
« Devant la mort qui frappe dans sa pleine maturité 

un de nos adversaires les plus résolus, un des hommes 
sur lesquels la majorité faisait, avec raison, le plus de 
fond pour la diriger dans sa lutte contre l'idée socialiste, 
il convient et il ne nous coûte point d'oublier 'a bataille 

d'hier pour rendre à celui qui tombe la justice oui lui est 
due. » 

D u XIX' Siècle : 
« On ne peut se faire une idée de son labeur acharné 

si l'on s'en lient à l'extérieur de son travail parlemen
taire. H n'avait point cessé pour cela de multiplier les 
études dans les revues philosophique» ou économiques, 
pas ooênie de traduire les œuvres dl lerbert Spencer et île 
Sçbopenhsner. » 

D u Petit Parisien : 
« Aucun deuil plus cruel ne pouvait frapper la démo 

cratie française, q.u se sentait pessonnillée dans ce grand 
laborieux entre tous ceux de ses fils qui portent noble
ment ses couleurs devant le monde moderne et la font 
respecter à l'égal des p'.us paissantes monarchies.» 

De M. de Kérol iant , dans le Soleil : 
« Les républicains lui firent dans leurs rangs une place 

en rapportavee. son mérite. Dans le parti républicain, 
on aime les hommes qui ont d n savoir et du talent. 
Dans le paru conservateur, on préfère ceux qui bnt de la 
naissance et de la fortune. » 

Du Rappel : 
• Aujourd'hui, la réponse aux calomniateurs est laite : 

M. Burdeau meurt pauvre. A sa veuve, à ses trois enfants 
il ne laisse l ieu autre chose qu'un nom honoré, une mé
moire chère à tout républicain. A la France, il lègue sa 
veuve et ses trois enfants. » 

De l'Estafette : 
« Les meilleurs d'entre uous ont disparu, les uns s u c 

combant avant le terme fixé d'ordinaire aux ambitions 
humaines, les autres tragiquement frappés. Et tous ont 

f;randi dans la mort Burdean à se place dans cette plia-
auge.» 

De M. C l e m e n c e a u d a n s la Justice : 
« Nous ne pouvons que regretter l'adversaire diutin-

gué qui tombe avant l'heure. Ce n'est pas seulement son 
parti qui se trouve atteint, c'est la France el le-même 
qui est diminuée. » 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE 
Paris, 12 décembre. — La grosse question des alïaires 

de chantage continue toujours, malgré une certaine 
accalmie'apparente dans les opérations de M. Dopffer, à 

§réoccuper l'opinion publique, surtout au point de vue 
es conséquences politiques. 
Nous avons dit que l'article publié dans le Figaro par 

M. Saint Genest avait produit un certain émoi. 
Dans une note assez entortillée le Figaro déclare qu'il 

ne comprend pas comment l'extrême gauche pourrait 
prendre prétexte de cet article pour interpeller, c'est-à-
dire pour attaquer le ministère. 

Et le Ftgaro continue en mettant en évidence le diffé-^ 
rend qui existe entre le général Mercier et le généra* 
Saussier, ce dernier ayant des hésitations et des doutes 
dans la triste affaire d espionnage. 

l / i n s t r n c l i o n j u d i c i a i r e 
En attendant, l'instruction n'est pas close. Le Figaro 

nous apprend que, dans la journée de mardi, d'intéres
santes vérifications ont été faites, dans l'après-midi, cbez 
différents banquiers, par H. Flory. accompagné de M. 
Clément. Quels en ont été les résultats ? Nous pourrons, 
sans nul doute, le dire demain. 

A l'heure actuelle, M. Allez lils est dans le cabinet du 
juge, où il est interrogé en présence de M. Clément, com
missaire aux délégations. MM. Canivet et Itloch el d'au
tres personnes attendent dans les couloirs: i ls doivent 
être entendus par M. Dopffer. 

D'autre part, d'après la Patrie, M. Dopffer qui interro
gea à nouveau hier de Clercq, convoqua pour cette 
après-midi, divers témoins, notamment M. San Marcelli. 
directeur d e l à vi l la des Fleurs à Aix-les-Bains. 

M. Auger, l'ancien directeur de la police des jeux, ré
voqué pour avoir communiqué les dossiers de MM. Mari 
noni, Poidatz et Judet à Portalis, sera ensuite entendu 
par M. Dopffer. 

Dès U premier jour, nous avions insisté snr l'impor 
tance que pourrait avoir la déposition de M. Auger. qui 
n'est pas e n fuite, comme oh l'avait dit. 

ARRESTATION DE H. RAODL CANIVET 
D i r e c t e u r « l u « P a r i s » 

Paris, 12 décembre. — M. Raoul Canivet, directeur du 
journal Paris , a été, à son tour, mis en état d'arrestation. 
Voici dans quelles conditions celte arrestation sensation 
nelle a été opérée : 

A 3 heures de l'après-midi, plusieurs témoins convo
qués par M. Doppfer, pour être entendus an sujet des 
affaires de chantage se trouvaient réunis dans le couloir 
qui précède lo cabinet du juge. 

On remarquait là M. et Mme Allez, et M. Isidore Itloch 
avec lequel causait M. Canivet. Le directeur du fan .* 
paraissait nerveux. 

A 4l ieures moins un quart, M. Clémein apparaissait 
escorté de deux inspecteurs de la sûreté, s'avançait vers 
le groupe ries témoins et prononçait à hante voix' le nom 
de M. Canivet. 

A cet appel, celui-ci s'avance. M. Clément, lui exhibant 
un mandat d'amener signé rie M. Doppfer, pria le direc
teur du Paris de vouloir bien le suivre. M. Canivet a 
été immédiatement photographié et écroué ensuite dans 
la cellule du dépôt occupée hier encore par M-Camille 
Dreyfus. 

Quelques instants après, M. Doppfer quittait son cabi
net, el parlait en voiture, accompagné de sou greffier, 
peu après, M. Clément s'absentait également. On croit 
que les magistrats sont allés perquisitionner chez M. ca
nivet. 

Des explications qu'un rie nos confrères du Satr dit 

tenir de M. Dopfer lui-même.'i l résulterait que c'est à la 
suite du rapport remis ce matin par S . Flory, qu'un 
mandat d'amener a élé décerné contre le directeur du 
Paris. 

Détail piquant : MM. Jacques Dourelle et Dutailly.contre 
lesquels M. Canivet, payant d'audace, avait déposé une 
plainte en diffamation, avaient été appelés au palais, 
pour être entendus dans l'après-midi. Ces messieurs i n 
trigués par lo voyage que M. Clément faisait faire à M. 
Canivet, l'avaient suivi de loin, et attendaient devant la 
porte du commissaire eu compagnie de plusieurs re
porters. 

Toul à coup la porte l'ouvrit et de Clercq parut entre 
deux gardes municipaux. En apercevant les rédacteurs 
des journaux du soir, de Clercq se mit à gesticuler, et 
leur cria de loin : « Raoul Canivet est arrête. > 

An dernier moment, on annonçait qne le directeur 
d'un journal du matin serait en fuite. 

M. It \ o i I C A N I V E T 
Paris, U heures soir. — M. Canivet est au secret. C'est 

en vaui que plusieurs de ses amis ont sollicité l'autorisa
tion de causer avec lui. Un journal de la dernière heure 
dit. sans s'expliquer davantage, que les perquisitions chez 
le directeur du Paris soûl d une conduite difficile. 

Ajoutons aux renseignements particuliers concernant 
M. Canivet, que le journal Pnri«,qu'il dirigeait, lui avait 
été cédé pour un demi-million par M. Veil-Picard, quand 
celm-ci dut en abandonner la direction, à la suite de la 
production par M. Wilson de la lettre où il sollicitait le 
ruban de la Légion d'honneur. 

Autre détail : Le l'nns a pour rédacteur eu chef M. 
Ranc, sénateur. 

M. Canivet jouissait dans le journalisme parisien d'une 
notoriété aussi grande que la bienveillance dont il 
était l'objet dans le monde gouvernemental et parle
mentaire. 

Il était président et secrétaire général de deux asso
ciations de la presse républicaine. Chose pîus curieuse 
encore : président du comité d'organisation des fêtes 
franco-russes.il avait même reçu à ce sujet une décora
tion d'Alexandre III, 

M. Canivet fut autrofois le journaliste de confiance de 
MM. Hoquet et Bourgeois, chargé de colporter la pensée 
de ces deux hommes politiques. Ces derniers temps, il 
les a abandonnés pour servir la politique de M. Dupuy. 

Mais, ainsi que nous l'avons expliqué, la campagiïe 
d'épuration de la presse si bien commencée par le minis
tère! a bien vite englobé quelques organes amis, qui ne 
manquent de trouver la chose mauvaise. 

Nous disons plus haut quelle était, la position solide 
de M. Canivet, protégé par M.Dupr.v. 

m raconte à ce propos, que déjà samedi dernier, à l'is
sue de la perquisition de MM Cocliefert et Flory au pa
lais, un mandat d'arrêt avait été signé: mais le président 
du conseil, informé, fit demander à M. Guérin qu'il fut 
sursis à cette mesure. 

L'arrestation de M. Canivet avait toujours élé tenue 
comme l'indice que l'affaire du chantage Allez existait 
réellement. Ou avait expliqué dès le début que.dans cette 
hypothèse, six directeurs de journaux plus ou moins 
importants y seraient impliqués: les cinq autres dirigent 
des organes du matin. 

Déjà on insinue que l'un d'eux ~'est mis à l'abri comme 
l 'afai lM. Portalis. Ce qui est certain, répétons-le, c'est 
que, pour tous les gens renseign 's,l'incarcération de M. 
Canivet indique que 1ère des ménagements est close, et 
il faut s'attendre à d'autres incidents pins sensation
nels encore. 

U faut ajouter que les premières plaintes venant d'ob
tenir des résultats, les dénonciations affluent au parquet, 
sans parler de celles produites par les inculpés sous les 
verrous. 

LA I V M I J I I 
Paris, I h. 30 matin. — L'arrestatiou de M. Canivet 

produit décidément l'effet d'un pavé dans une grenouil
lère. De divers côtés, on signale des conciliabules des 
intéressés qui organisent la résistance. On parle de la 
fnite de l'ancien rédacteur de r Esta jette et de la .Vofion 
c'est le secoud collaborateur de ce dernier journal qui 
se donne de l'air. 

Le crime mystérieux de Lyon 
Lyon, fi décembre. — Voici de uouveaux détails sur le 

crime de Pierre-Bénite : 
Hier soir, un pêcheur de la commune de Saiiil-Fons, 

Nicolas Manonel, monté sur sa barque, se livrait au 
repêchage des bois qui flottent sur le Rhône quand sa 
harpie ramena uu sac soigneusement ficelé, l'ne fois 
sa trouvaille dans sa barque, le marinier accosta la 
rive. • 

La ficelle coupée, le sac s'entrouvrit et moutra un pa
quet de journaux; nn numéro du journal le Progrès, de 
1888 et un numéro du Lyon républicain, du 9 aoi.it I8K4 
Ces feuilles mises de côte. Marionel plongea la main 
dans l'intérieur el palpa de la chair. H souleva le sac, le 
vida et vit, avec une stupeur mêlée d'horreur, le bu«te 
d'un homme rouler dans l e bateau. 

Terrifié, le marinier attacha solidement »a barque et 
tout d'une traite courut prévenir le commissaire de police 
d'Oullins. Mis au courant, celni-oi télégraphia au parquel 
puis, pour faciliter la reconnaissance du corps, il lit 
emporter le funèbre débris au dépôt de la mairie de Pierre-
It^nile. 

M. Boulet, procureur de la République, aussi!.,i | a 
nouvelle , envoya M. Ramondettc. chef de la sûreté qui 
accompagné de quelques agent», se rendit à Pierre-
Benitc. Avec le commissaire de police d 'onl lms il exa-
:niua ie cadavre : 

L'homme avait été décapite, ou avait d«laché du .\jrps 
, les bras et les jambes. Le lu-as cauche avait été sectionné 
' a l articulation. Eu détachant le bras droit les assassins 

avaient coupé une (lartie de l'épaule. 
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Dernière^Heure 
(Dr nos correspondants particulier);, 

et par FTL SPECIAL) 
M. Bourde q u i t t e Bramel les 

Bruxelles, 13 décembre. — M. ltourée, ministre de 
France à Bruxelles, part ponr Paris demain. Sa santé 
laissant depuis longtemps à désirer, il va, sur le conseil 
de ses médecins, demander à M.Hanolanx de vouloir bien 
lut confier un poste dans un'pays dont le climat lui sé
rail pins favorable. 

U n d é p u t é s o c i a l i s t e m i l l i o n n a i r e 

Orléans, 13 décembre. — M. (iroussier, député socia
liste, de Paris, est, co'/ime on sait, ué à Orléans, où ses 
parents habitent encore; or, s i ! faut en croire les bruits 
qni circulent avec persistance dans notre ville. M. Crous-
sieur, ennemi du capitalisme, serait sur le point de de
venir millionnaire. Ou de ses grands oncles maternels, 
un oncle d'Amérique — il en existe, parait-il, encore — 
serait mort e n lu i léguant nne fortuné colossale. Voilà 
pour notre compatriote nne superbe occasion de mettre 
ses théories en pratique. 

. M a i r e p e n d a n t 6 4 ana 

Bergerac, 13décembre. — On annonce la mort de N . 
lean Védrine, décédé, à l'âge de quatre-vingt-neuf ans, 
dans la commune de Saint-Capraise d'Kyiuet, dont il était 
maire. M. Védrine était ué à SallébeuT, commune de St-
Capraise, Id 17 vendémiaire an XIV (octobre 1805): il fut 
n o m m é maire au mois de septembre 1830, remplît cette 
fonction pendant soixante-quatre ans, et cela sans inter
ruption. 

U n n o u v e a u m y e t è r a 
On lit dans le Figaro : 
K Notre collaborateur Emile Hlavel a reçu hier la.Mire sui

vante : 
« Marseille, Termiiius-Ilotel, 6 décembre 189». 

» Mon cher ami. 
u Ku «fi», je vooa écrivais : « C'est, un revenant qui von* 

» écrit >. Aujourrt luu, je vous dis : i, c>st un mort uni vous fait 
» ses adieax.» 

» A ma sortie de Vanves, si j'avais suivi les sages conseils de 
i M. dé Chardin, ancien préiet de .Seine-<*-ois*. je n'en serais 
» pas ou j en suis... 

»Uri une page de détails intimes que nous ne pouvons pas 
Irrrer à la publicité.) El <•(-. roots : ' 

a l e ne von» en dis pas davantage. 
«Adieu r ... , ..»*'•• IlieioT... 
«Nous avons télégraphie tout aussitôt au directeur de .l'hô

tel lermlnos, à Mars-rlle, et nous avons îecn d'nn médecin ce 
télégramme, tout ans»l mystérieux que ta lettre de M.llrnot : 

« Figaro — Paris 
» Le coinmaudant va bien, Mme Ilériot arrive ce soir. 

» Docteur MONTIGNY. .. 
D'autre part, on lit dans le Journal : 
« "Le bmif du smeide db commandant .Ilériot a couru hier 

soir. Nous nous sommes rendu » son hAtel, rue Galer. im'll a 
d'ailleurs délaissé ou à peu pics pour sa villa du Vésioei. 

o 11 nous a été répond ai parle concierge eme le commandant 
«altpaft i . il y a IroiHoifi-ii. en voyage eoedmpiignté -d'un m-
terne et de son va|ecd» ebambre. 

» Cet interne lui donnait des soins depuis deux jours seule
ment. On croit que té commandant s'est dirigé vers le Midi 

»;Mrm>-Hérl<* était.'lHCr soir encore, au 'f?«tnei 

» En somme, on ignore si ce hi-nit est fondé ou n esl pas 
simplement dû à ta malveillance. Nous l'enregistrons a titre 
de renseignement — et serons très heureux si les circonstances 
nous permettent de le démentir. » 

Le tour du m o n d e « a n s a r g e n t 

Du Caliijnaui Messenger : 
.. Hier est parti de Paris un journaliste anglais. M. I.oudeii, 

qui a entrepris de faire le tour du inonde dans des rondltlon» 
très originales. 

-. M. I.uu.lcn compte faire le tour du monde sans autres 
ressources que ce qui! pourra gagner par son travail i chaque 
halte. 

<• M. Loudeii a commencé son vovage 
parri, n'emportant qu'un sac à dos el 
phique. 

» De Londres a Douvres (8(1 kilomètres environ), il éprouva 
peu de difficulté*. A Douvres, on lui refusa la permission de 
travailler à bord du paquebot pour les frais de la traversée el 
ii dut engager sa montre au Mont de-Piété. 

» A Calais, il gagna quelques francs comme porte-faix : tatr 
les quais, à Amiens, il lava la vaisselle dans un hôtel. A Pa'-
lis. ii lit un modèle de bateau qni lui fut payé 30 fr. 

» Il compte faire le tour du uuiikle dans ces conditions, en 
quatre ou cinq ans. Il ira par Tours. Bordeaux, Riarrit/.,Nimes. 
Borgos et Madrid jusqu'à uibraItar,d'ou il s'embarquera |vour 
l'Algérie. U suivra à pied la côte nord de l'Afrique jusqu'il Ale
xandrie, d où il se rendra en Terre Sainte, en l'erse, tvav ersera 
le nord de l'Ihndoustan. etc. 

» M. Loitden est parti hier à quatre heures de l'aprés-inidi 
des bureaux du Oalignaui Messenger, dont il a élé nommé 
correspondant spécial, et auquel il enverra le récit de son 
pèlerinage. 

» Une dépecue nous annonce l'arrivée delïulrèpide marcheur 
hier soir à Versailles... 

M o u v e m e n t de t r o u p e * J a p o n a i s e » 
E n m a r c h e l u r P é k i n 

Shanghai, 13 décembre. — On annonce que vingt-cinq 
mille japonais ont opéré un débarquement à Shang-Hsi-
Kwan et près deTakou. Ce mouvement indiqne que les 
Japonais se disposent à marcher sur Pékin. 

Yokohama, 13 décembre. — Les Japonais se sont em
parés de Fu-Chow. Lee Chinois se sont enfuis vers New-
4Ibwang. 

Londres, 13 décembre. — Télégramme de Kobé au 
Times de ce matin : • 

- Un nouveau corps expéditionnaire partira dans quel
ques jours de Hiroshima pour la Chine ». 

On télégraphie de Shanghai au rimes de ce matin : 
« Le Vice-roi de Nankin a mis à prix l a tête des Ja

ponais ; on a trouvé des documents qui lo prouvent. » 

L e * affaire* d 'Arménie . — L'a t t i tude d e * p u i s s a n c e s 
Rerns d in tervent ion 

U n e « p r e m i è r e • à L o n d r e s 
Londres. 13 décembre. — un a d o n n é hier soir, au 

Savoy Théâtre, la première du nuouvel opéra de sir Ar
thur Sul l ivan, The Chi'jlain. 

Le* s c a n d a l e s de M a r s e i l l e 
L'.liiforife publie ce qui suit : 
" on nous signale l'arrivée s Marseille d'un employé siiiie-

rieor de la préfecture de police. M. Pascal, qui a pour 'mission 
de procéder ii une enquête sur les divers scandales qui dé
fraient, depuis quelques jouis, la chronique marseillaise. 

» Celte enquête a sans doute pour but de faciliter au nnm-
ire -a réponse. • la prochaine inlerpellatiou de M. Levdet 

Sainte d'un j o u r n a l e n A l s a c e Lorra ine 
L e s s o c i a l i s t e s A M u l h o u s e 

Colmar. l'I décembre. — La police vient de saisir le 
Journal de Colmar, le seul qui parût encore en français, 
à la suite d'un article de fond critiquant l'administration 
allemande. 

Une perquisition, pour retrouver le manuscrit de cet 
article et en connaître l'auteur, a élé (aile sans aucun 
résultat chez l'abbé Wetterlc, rédacteur du Journal de 
Colmar, et chez l'éditeur. M. Jung. 

A Mulhouse, les socialistes Hueb et Doppier, précédem
ment déchus de leur mandat de conseiller d'arrondisse
ment ponr avoir refusé le serment à l'empereur, viennent 
de se représenter dcvanl leurs électeurs. Ils sont battus 
à quelques voix près par deux Alsaciens, MM. Baumann 
et Rust : 

Baumann, .l.ïoO voix ; Rusl, 3,3î0 ; Bueb. .'i.0.>7 ; Dop
pier, 3.031. 

M a n i f e s t a t i o n e n H o n g r i e 
Budapest, 13 décembre. — Demain aura lieu une grande 

retraite aux flambeaux à l'occasion de la sanction devant 
le Club du parti gouvernemental. La manifestation pren
dra soin que les ovations s'adressent an roi et non pas 
anx ministres pour ne pas donner prise aux insinuations 
du parti clérical de la cour. 

P r o j e t de v o y a g e d e N l c o l a * II 
Vienne, 13 décembre. — La Corr-spondance politique 

apprend de St-Pétersbourg qne l'empereur et l'impératrice 
de Russie se proposent de visiter au commencement de 
l'année prochaine les plus importantes provinces de 
l'empire: leurs premières visites seraient pour la Pologne 
el pour le sud de la Russie, el comprendraient un assez 
long séjour à Varsovie. 

quelque temps déjà nous inquiétait, et qu'il supputa i t 
avec uu courage sloiqu». Il a été brisé, mais son âme sa 
volonté u a pas uu seul instant fléchi. (Applaudisse 
ments.) 

Vous l'avez vn j u s q u e la dernière limite présider à 
vos débats avec la supériorité qu'il apportait en toutes 
choses : il est mort au poste d'honneur et de travail 

Ce n'est pas ici le moment de retracer la carrière de cet 
homme qui .sé levant par ses seules forces, et soutenu ni» 
I affectueuse admiration de tous ceux qui ronl'approch •' 
a su uiénler l 'esl imedu pays. 

I l a o o c u p é l e s plus hautes s i tuaUms le 1 F.tal et n'a 
élé inférieur à aucune. Il a justifié les espérances que 
noire démocratie française, notre n.-trie avait mises eu 
lui. La Chambre entière, entourée des pouvoirs publics 
e l d u peuple, lui rendra le suprême hommage. 

Aujourd'hui, uous ne sommes réunis que pour loin.li
gner de voire peine, et pour adressera la famille à la 
veuve de M. le Président Burdeau. nos respectueuse -
sympathies. • *u" i ,-s' . 

Je vous proposerais, messieurs, de lever , - , , 
meut la séance, si je ué la i s informé. u u a i„ "' i : i '«d '"'e 
ment veut s'associer aux sentim«~.'.s , l p

q ,"e ?. «ouverno. 
la préscitation d'une loi, poBr la', ne lie 1 l £ - ' " h r e , pac 
rôle à ». le Président du CoVis»il . \ ni !„A ' ' ° H u e '* P» 
nimes. Mouvement prolongé' , A p P , a n d l s s e r n e n t s una-

l.ondres, 13 décembre. D'après une dépêche de 
Constantlnople au Standard de ce matin, plusieurs puis 
sances refuseraient de s'engager à la stlile de l'Angleterre 
dans l a question arménienir*. L'Allemagne a fait savoir 
dés le début de l'affaire que ce l te question ne la regar
dait pas. La dépêche ajoute que la France» el. la Russie 
paraissent disposées à agir. 

U n e c r i s * A Terre N e u v e 

Londres, 13 décembre.—On télégraphie de Saint lean-
de Terre-Neuve : « Le cabinet a démissionné.» 

R e g l n a l d S a a d a r a o n 
Londres. 13 décembre. — L'assassin Reginald Sander-

son, dont on connaît les attaches aristocratique», vient 
d'être transféré à l'hôpital 

rjlAHRRE MS AfiPliTËS 
Séance du jeudi 13 dtfcrmbre 

Présidence de M. DE MAHV, vice-président 
La séance est ouverte k i heures. 

l»*a m o r t d e M . H u r - l t - u u 
l.e bureau du président et la tribune des orateurs sont 

voilés de crêpe. Tous les ministres, saut M. Hanotaux, 
malade, sont à leur bauc. 

Les députés sont presque tous présents et vêtus de 
noir. L'émotion est très vive . 

M. de Mahy attend que tous les députés aient pris leur 
place et prononce alors le d i sc iurs suivant : 

M. nr. MAHV. — Vous savez le malheur qui vient de 
nous frapper : Noire président, M. Burdeau, est mort hier 
malin : il a succombé à lar i iu loureuse maladie qui depuis 

„ o , £'".""> ' '»>!•«-« i3 décembre iS9t 
Présidence de M. CHALI.EMEI. L A C I R président 

La séance est ouverte à z b . 3 i . ' p r e s , a e i u 

L . » m o r t d e M. B a r d e a u 
M. I E PRKsiiiKM-. - Avant d ouvrir ta <u:»n^ u _ . 

sera permis, ou plutôt je crois av-Airi!, rf«. s e a n ' : é - •' nie 

de son.intellSgence et d ^ n V o / r ^ e P O U V "" a U e n d r e 

Le n e s t pas seulement comme membres dn Pari .nsn, . 

e est le co-ur navré que nous vovons d%tÏÏ£|tr ï d a n i 

ssâsrser?iten" tt^m&Lss: 
M. liuéria dépose le projet relatif aux -• ' • — .. tionale- de M îiurde.. . o i < T ' *"*. muerai lies uu-uoita es ue m. uurdeau . il ht l e x p o s é d e s motifs 
M. rouM-i. - Je demande que la amaûiiss on l e i n . . . 

ces fasse immédiatement sou r ^ w r t A ai?e le ïï'"« 
lève sa séance on signe de deuil P W q , e l e ~ D a t 

Le projet de loi est adopte séance le»»„i» . . . i 
position de M. Loubet. p a ? * - v r t î C o n t r e ï" '""" 

U séance e s t ' e v é e . Séance denà in à deux heures. 

La Librairie d u Journal de Roubair ru-v» «. 
le pr ix m i n i m e de * f r . , u u ^ U e n t ^ . t a ' J - I 

d a n s u n e jo l i e boîte e n méta l b lanc i n o x y d a b l e Z 

^rsSk'àT^t m a n c h e ' d e P u i s * * • - • • * » j u s q u e | • r .«O, selonlegenre.Initialesentrelacees• r S a ? 
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